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1
Leur dixième fête d’anniversaire commune, leurs dix ans d’amitié…
Poppy Henderson laissa son regard errer sur les invités et sentit son cœur se gonfler sous le coup de l’émotion. Elle éprouvait tant de reconnaissance ! À quoi ressemblerait sa vie sans la princesse Eleanor, et toute la famille Aetos ?
Après la mort de ses parents, elle avait cru ne plus jamais connaître l’amour d’une famille et le sentiment d’appartenance, mais les meilleurs amis de ses parents, qui se trouvaient aussi être le roi et la reine de Stomland, l’avaient prise dans leurs bras, et ne l’avaient jamais plus lâchée. Leur amour l’avait aidée à surmonter son chagrin. Elle leur était si reconnaissante qu’il n’y avait rien qu’elle ne pût faire pour eux.
Eleanor, leur fille, était comme une sœur. Quant à Adrastos, son frère… Elle grimaça intérieurement. C’était une relation un peu plus difficile à définir. Avant la soirée d’anniversaire organisée pour leurs vingt et un ans, à Ellie et elle, et avant Le Baiser, elle le voyait comme un grand frère, intimidant avec ses cinq ans de plus, un peu sérieux et distant, mais gentil, protecteur bien souvent, un frère qui ne lui avait jamais fait ressentir qu’elle était une pièce rapportée.
Elle promena son regard sur les invités, repérant aussitôt celui qui accaparait toutes ses pensées. Son cœur s’emballa et son ventre se contracta. Si Eleanor avait hérité de la blondeur et de la silhouette élancée de sa mère, Adrastos, lui, était un puissant rappel d’ancêtres guerriers de l’Antiquité. Il était en pleine conversation, et elle en profita pour l’observer à loisir, s’attardant sur ses larges épaules, ses bras musclés. Il était très sportif, il pratiquait en particulier la course automobile et l’aviron – elle se rappelait l’époque où il partait très tôt pour s’entraîner avec son équipe en Méditerranée et revenait au palais couvert de sueur et sentant le sel.
Elle avait même du mal à croire que trois ans s’étaient écoulés depuis qu’il l’avait embrassée. Ils s’étaient à peine parlé depuis cette soirée.
Pourtant, ce souvenir restait si brûlant et troublant dans sa mémoire qu’elle ne savait pas quoi en faire. La façon dont il l’avait attirée contre lui, cette nuit-là, la lueur de défi dans ses yeux quand il avait incliné la tête et que ses lèvres avaient glissé sur les siennes, éveillant en elle des sensations inconnues… Il l’avait embrassée et elle avait instantanément perdu tout contact avec la réalité. C’était un bruit qui les avait poussés à se séparer. Ils s’étaient regardés, un peu perdus et sous le choc, essayant de comprendre ce qui venait de se passer. « Ça n’aurait pas dû arriver. Je suis désolé », avait-il fini par dire avant de tourner les talons.
Elle avait très vite compris que Le Baiser ne lui avait pas fait le même effet et qu’il était passé à autre chose… Il ne s’était pas écoulé deux jours qu’il était déjà photographié avec une magnifique actrice allemande à son bras. Une semaine après, c’était le tour d’une mannequin espagnole, et six semaines plus tard il était vu avec une athlète suisse très connue. Adrastos avait repris le cours de sa vie de célibataire convoité. Alors pourquoi n’arrivait-elle pas à le sortir de sa tête ? Pourquoi cela lui coûtait-il autant de sortir, de rencontrer des hommes et de tenter de savoir si elle pouvait ressentir cette même flamme avec d’autres ?
En pleine conversation avec un de ses cousins, Adrastos bougea imperceptiblement. Ses yeux papillonnèrent, avant de se poser sur elle, presque comme s’il savait où elle se trouvait, comme si…
Non… il ne pouvait pas l’avoir sentie… Elle retint son souffle, tous les sens en émoi. C’était impossible.
Leurs regards s’accrochèrent, et aussitôt son sang s’embrasa dans ses veines.
Il ne le savait pas, mais Adrastos l’avait propulsée dans un monde de couleurs et de sensations dont elle n’avait aucune idée. Elle s’était sentie tellement sensuelle entre ses bras. Une sensualité restée en sommeil, et qu’elle n’avait pas cherché à explorer depuis. Ce n’était pas qu’elle voulait à tout prix rester vierge. Elle était juste concentrée sur ses études et travaillait dur. Et puis ses interactions avec la gent masculine la laissaient plutôt indifférente. Elle ne souffrait pas de ne pas flirter, de ne pas désirer ; à tel point qu’elle en était venue à penser qu’elle était peut-être asexuelle…
Sauf au contact d’Adrastos. Quand elle se retrouvait dans la même pièce que lui, tout son corps se mettait à vibrer comme un diapason.
Au passage d’un serveur, elle se saisit d’une coupe de champagne sur le plateau et en avala plusieurs gorgées d’une traite, avant de se mêler d’une démarche chaloupée à la masse des invités.
Avait-elle trop attendu ? Trois ans s’étaient écoulés depuis Le Baiser. Combien de femmes s’étaient succédé entre ses bras depuis ? Peut-être ne s’en souvenait-il même plus ?
Adrastos se tourna à nouveau vers elle et leurs yeux se rencontrèrent. Elle continua d’avancer dans sa direction, frissonnant et se consumant d’audace sous son regard pénétrant. Mais, après tout, elle était la reine de la fête… Elle regarda distraitement le verre vide dans sa main et le posa sur une table. Elle était en train d’expérimenter les effets désinhibiteurs de l’alcool. Elle prenait l’initiative, et rien ne la ferait renoncer, à présent.
Elle devait savoir, comprendre… et ressentir à nouveau cette exaltation… D’autant qu’elle avait accepté un poste à La Haye et qu’elle était sur le point d’entamer un nouveau chapitre de sa vie, loin de Stomland.
Poppy s’immobilisa tout près de lui.
— Est-ce que vous auriez un moment, Votre Majesté ? lui demanda-t-elle, respectueuse du protocole dû à son rang, comme chaque fois qu’ils étaient en public.
Adrastos plissa brièvement les yeux et marqua un bref silence avant de hocher la tête.
— Qu’y a-t-il ? répondit-il en s’écartant d’un pas du groupe.
Il était tellement beau, à la fois si familier et si lointain. L’adrénaline pulsa dans ses veines, et une tension indéfinissable s’enroula autour de chacune de ses vertèbres dorsales.
— Pouvons-nous parler en privé ?
— Allons sur la terrasse. Est-ce que tu as une veste ?
Poppy jeta un regard par-dessus son épaule et esquissa un vague geste vers le vestiaire provisoire, installé de l’autre côté du penthouse.
— Tu peux prendre la mienne, finit-il par dire après avoir évalué les dizaines de personnes qui se trouvaient sur le chemin.
— Ça va aller, murmura-t-elle. Ce ne sera pas long.
Ils gagnèrent la terrasse, côte à côte. Ils ne se touchaient pas ; pourtant, elle était submergée par sa proximité et par les réactions physiques qu’il déclenchait en elle. Il lui était difficile aussi d’ignorer les visages qui se tournaient vers lui sur son passage, et les regards féminins intéressés.
Devant les portes, il s’immobilisa et se tourna vers elle. Il sonda son expression, la transperçant du regard, presque comme s’il la découvrait, semblant lui demander : « Tu es bien sûre ? »
Elle répondit à sa question muette d’un mouvement de menton et soutint son regard avec un aplomb provocateur.
Elle frissonna à l’instant où elle sortit sur la terrasse, saisie par l’air froid. La porte se referma sur eux dans un cliquetis, étouffant les bruits de la réception.
— Alors, Poppy ? De quoi voulais-tu me parler ?
L’inflexion froide dans sa voix la troubla et toutes ses questions se télescopèrent sur ses lèvres.
— Je…
Le temps parut se suspendre. Elle avait une conscience aiguë de la tension sexuelle qui alourdissait l’air, de la fraîcheur de la nuit, des étoiles étincelantes dans le ciel noir, du bruissement assourdi de l’océan au loin, et surtout de lui. Si près qu’il lui suffirait de tendre la main pour le toucher.
Elle sentit son regard se poser sur sa bouche, et son cœur s’affola, cognant contre ses côtes comme s’il voulait s’échapper de sa poitrine. C’était maintenant ou jamais.
— Ce que je veux, c’est que tu m’embrasses.
Elle se rapprocha, jusqu’à être tout contre lui, son souffle balayant sa joue.
— Mais, cette fois, je ne veux pas que tu t’arrêtes.
Adrastos eut soudain la sensation que les contours du monde se rétractaient autour de lui, lui ôtant toute capacité à respirer et à réfléchir. Son champ de vision se réduisit à la seule jeune femme qui se trouvait devant lui. Poppy.
Comme trois ans plus tôt, lorsqu’il avait perdu le contrôle lors d’une fête d’anniversaire semblable à celle-ci. Alors qu’il s’avançait sous l’immense tente qui avait été dressée dans les jardins, il avait aperçu Poppy. Seulement, ce n’était plus l’adolescente qui gloussait et ne communiquait que par messes basses avec Ellie, et sur laquelle il posait un regard à la fois détaché et attendri. Il avait eu la sensation de se trouver devant une apparition. Une déesse. Sublime, inaccessible et différente. Un désir d’une intensité inédite l’avait envahi avec l’envie de la connaître. Cela dépassait le sexe. Il l’avait vue et avait voulu la faire sienne sur un mode presque cellulaire.
Les pulsions possessives qui l’avaient traversé l’avaient terrifié. Il avait passé la soirée à l’éviter, à étouffer les sensations totalement inappropriées qu’elle éveillait en lui, et il avait cru y avoir réussi. Jusqu’au moment où elle était passée près de lui et où son parfum s’était insinué en lui, tissant son charme autour de lui. Il s’était surpris à se diriger vers la roseraie – il savait que c’était un endroit qu’elle affectionnait, où elle aimait se réfugier – et il l’y avait trouvée seule.
Si un serveur qui passait à proximité n’avait pas laissé tomber un verre, le ramenant à la raison, il lui aurait fait l’amour au milieu des roses.
Mais c’était il y a trois ans. Il avait tout fait pour chasser de sa mémoire ce moment où il avait perdu son sang-froid et le contrôle de la situation. Il n’avait pas le droit de la désirer. Ni de l’embrasser.
— Écoute, Poppy…
Elle posa son index contre ses lèvres pour le faire taire.
— Je ne veux pas écouter, murmura-t-elle. Et encore moins parler. Je ne sais pas ce qui se passe entre nous, mais ce que je sais, en revanche, c’est que j’ai aimé que tu m’embrasses. Cela fait trois ans que je me demande pourquoi tu t’es arrêté. Alors je veux que tu m’embrasses. Encore.
— Et que je ne m’arrête pas…
Ne voyait-elle pas que ce n’était pas aussi simple ? Pourtant, et malgré toutes les sirènes d’avertissement qui hurlaient dans sa tête, il posa la main sur sa hanche, l’immobilisant tout près de lui.
— C’est ça, fit-elle.
Si elle continuait de le regarder comme ça, il allait finir par tomber à la renverse de la terrasse.
— J’ai fait ce qu’il fallait en arrêtant ce soir-là, dit-il tout bas comme s’il se parlait à lui-même et qu’il cherchait désespérément quelque chose à quoi se raccrocher.
— Vraiment ? Pourquoi ?
Il pinça les lèvres avant de répliquer dans un souffle :
— Parce que tu es comme une sœur pour moi.
Elle émit un petit bruit de gorge de protestation qu’il trouva irrésistible. À son grand désarroi.
— Une sœur ? Vraiment ?
— Poppy…
— Dis-moi que tu n’as pas envie de m’embrasser, lança-t-elle effrontément, le mettant au défi de dire le contraire.
Elle n’aurait pas posé la question si elle avait pu voir dans l’obscurité ! L’érection qui transformait sa braguette en toile de tente ne laissait planer aucun doute.
Elle se pencha et le frôla. C’était même si léger, si fugace qu’il crut un instant que c’était accidentel. Quand elle ondula des hanches, les yeux agrandis et les lèvres entrouvertes, cherchant à accentuer la pression, il sut qu’il n’y avait rien d’involontaire.
— C’est une bêtise, gronda-t-il entre ses dents.
Elle écrasa sa bouche contre la sienne, avalant ses mots, et l’embrassa avec une fougue teintée d’urgence.
Il n’avait aucune excuse. Il venait de faire ce qu’il s’était juré de ne plus jamais faire. Il devrait vivre avec les conséquences au petit matin. Seulement, entre-temps, il avait bien l’intention de profiter de chaque instant passé avec elle.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Futur roi et play-boy repenti, Adrastos doit éviter tout
scandale. Aussi, quand la presse dévoile des clichés de
Poppy et lui s'embrassant fougueusement, il n'a d'autre
choix que de faire croire au début d’une romance royale!
Qu'importe s'il n"a aucune intention de s'engager aupres
de son amie d'enfance, il doit offrir au peuple ce qu’il
attend : du réve! Et rien nempéche qu'il en retire du
plaisir au passage, en transformant ce qui fut un baiser
délicieux en une liaison torride...
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